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LeRecensement
Dans Chicoutimi et Sague-

nay

 

D'après le bulletin officiel pu.

blié par le gouvernement, Chicou-

imi et Saguenay pos-ède cette an-

née 6,341 familles, 5,545 habita-

tions ct 38,281 habitants.

Les chiffres officicls au recen-

sement de 1891 donnaient 6,348

familles, 5,545 habitations ct

38, 281 habitants.

Nous sommes donc restés sta-

tionnaires ou à peu près : même

nombre d'habitants, même nom-

bre d'habitations, mais sept fa-

mille: de moins.

Pout tout homme qui a suivi

le développement de notre région

depuis dix ans, il n'y a qu'une

conclusion à tirer de la comparai-

son des chiffres plus haut cités :

c'est que le recensement ne se

fait pas d'une manière sérieuse,

n'est pas consciencieux.

Oule rencensement de 1891 a

êié forcé, où celui de 1901 ne

donne pas le nombre exact de la

population et des babitants,

Ainsi dans la vüle de Chicouti-

mi seule, ils s’est certainement

construit plus de cent habitations

depuis dix ans. ll n’y a pas une

seule paruisse peut-être dans tout

le comté qui n'ait vu le nombre

de ses habi ntions augmenter d’an-

née en année et cependant le der-

Mer recensement donne absolu-
ment le inème nombre d’habita-
tions qu'en 1891.

Si le recensement n'est pas une

choc sérieuse : s’il n'est qu'une
bague, une histoire de dépenser

quelques mile piastres ; il faut
l'abolir.

Nous n'avons pas besoin de
fous ces chiffres complilés à grand
fais de dix ans en dix ans, s'ils
fe sont pas vrais ; si l’on.ne peut

Sy fier en aucune manière.

 

RIEN A NEGLIGER

Souvent les maladies les plus graves résul-
tent de petites affection néglig cs. Le rhu-
Me le plus endurci doit être soigné pnr le
BAUME RIUMAL.

beurre etàtfromage
Le marchéau fromage à Mont

ala subi une légère baisse-de-
Phis la semaine dernière. Les
Plus hauts prix atteints la semai-
Ne dernière il étaient de 9Jécents;
fête semaine il n’obtient que
¥%cents pour celui de première
Marque, .

Aux ventes-de lundi et d'hier
Pour notre fromage le prix arété
de 856. Celui du Lac St Jean,
Qui a été vendu hier soir, leprix
tt le même qu'ici, c’est‘adiré854.

fromage d'Ontario se vend.de
94 à 9 5716 cents.
Lebeurre sc maintient ferme à

20% cents pour la première.qu
té, et 20 cents pour ‘ celui
deuxième tiré"

cs cxportationstge:beurra ‘et

  

dant la semaine dernière ont été

90,515 boîtes de fromage,et 16,-

843 colis de beurre ; pendant la

semaine correspondante de 1900,

il y eut 86,606 boîtes de fromage

d'exportées et 27,789 colis de

beurre.

Le total des exportations de-

puis le rer mai 1901 est comme

suit : 869,667 boîtes de fromage

et 197,465 colis de beurre.Pendant

la période correspondante en 1900

il y eut 1,211,648 boîtes de fro-

mage d'exportées et 168,725 co-
lis de beurre.

 

. CRISPI

Un homme vient de mourir,

dont le nom caractérisait parfaite-

ment les mœurs ct la politique en

‘honneur aujourd'hui : c’est l'Ita-

lien Crispi,

Il courut toutes les avantures

dans la vie publique comme dans

la vie privée, il changea deux ou

trois fois de femmes, et il aurait

dd de ce fait aller au bagne ; il

devint ministre, chef du gouverne-

ment de l'Italie, et il se posa en

arbitre des destinées de l'Europe ;

il profitait du reste cffrontément

de sa situation au pouvoir pour

tripoter dans les finances, pour

extorquer des sommes énormes

aux banques de Rome et de Na-

ples. Sonfils, en voulantl'imiter,

ne vola pas assez haut, sc fit pren-

dre la main dans le sac, ct fut

condamné pour escroquerie après

la chute du père. Tel cest l'hom-

me privé.

L'homme public, pour bien le

connaître, il faut le prendre à ses

débuts. C'est un Cicilien. La

Sicile est le pays des associations

de brigands politiques, entre au-

tre de la “ Maffia ”.  Srispi devint

bientôt un ardent conspirateur,

I avait du coup d'œil ct l'au-

dace des gens qui connaissent la

faiblesse de l’alversaire. ‘“ Pour

réussir, pensait-il, cn Italie, il n’y

a qu’à oser, Les catholiques ne

sont pas organisés pour la vie pu-

blique,ils ne peuvent offrir ancu-

ne résistance ; donc, appuyé sur

les associations de brigands politi

ques, je puis marcher à coup

sûr.

Il y vit que pour arriver il n’y

avait qu’à “ bluffer ”, À en impo-

ser par la parole ct par le geste,

Crispi cst le type dupoliticien

arriviste ct bluffiste, .

Le système lui réussit admira-

blement cn Italie, Quand, une fois

maître de son pays, il voulut s’at-

taquer aux autres, il y réussit d’a-

bord facilement ; il Lluffa contre

la France, ct nos gouvernants ne

savaient comment se garder des

provocations de cet cnragé gallo-

phobe.

Mais tant va la cruche à l’eau

qu'enfin elle se casse. M. Crispi

voulut bluffer contre Méné'ick.

l'empereur abyssin, feu au cou-

rant des nouveaux systèmes poti-

tiques, en employa un vieux, très

‘vieux, il se défendit ; et d’un seul

coup bien asséné il assomma Cris-

pi.

Rien de lamentable commecet-
te défaiterd’Adoua que les barba-
res abyssins infligèrent aux sol.
dats de Crispi, commandés par le
plusréputé des ticticiens italiens,
Baratieri.

Justement, Baratieri vient de

mourir en même temps que Cris-
pi. .

- L'un et l’autre ont appris à

leurs:dépens que “la roche Tar-
péjenne csty-près du’ Capitole”.

Aprèsles joies du triomphe’ct de
la popularité, ils ont cu à subir

tous les cffondrements ; Baratieri|
meurt dans l'oubli, Crispi, dans le

 

 

 

Le
“môfns‘à lui-même

   desBons. La leg

  

méptis.-

Toïtelois,- il faut.bien ie .recon-

6 nattée, pica‘Vesa ‘foitune-

depuis quelques années ils ne

croient plus autant asx bluffistes,

et qu'ils comptent davantaze sur

eux-mêmes ; ils s'entendent, se

concertent, créent des œuvres éco-

nomiques ct sociales, et les Crispi

leur font moins peur.

Souhaituns que l'exemple serve

aux catholiques français,

ÉCLAIRE(R.

(La Croix du Dimanche, l’aris)

 

UN IFAVORI

Le BAUME RHUMAL est le reméde fa-
vori des mères de famille,

—_———

À l'étranger

Londres, 24.—Unc dépêche de

Che Fou au Morning Post dit

qu’un mouvement cst en forma

tion entre l'Angleterre, le Japon

et les Etats-Unis pour forcer la

Russie à évacu Niu Chwang,

Le correspondant du Times A

Pékin annonce que de grandes

quantités d'armes et de munitions

sont manufacturées dans les arse-

naux chinois. Il ajoute que d'im-

menses quantités sont aussi im-

portées, principalement par le

Yangtsé Kiang.
 

La Havane, 24.—Lino lina, le

fameux bandit pour la capture

duquel le gouvernement militaire

avait offert une récompense de

$1,000, vient d'être tué à Macuri

jes, province de Matanzas. La

police s’est aussi emparée de qua-

tre autres bandits. Le corps de

Lina sera photographié et mesuré

pour permettre des recherches sur

son identité.
 

Bruxelles, 24—Une dépêche

de Bruxelles au “ Petit Bleu

dit : “ D'après des informations

reçues de Galatz, vingt torpilleurs

russes ct plusieurs cestafettes se-

raient arrivés au Dui:ster Delta ct

la mobilisation des troupes russes

sur la frontière de Turquie serait

commencée,
 

Berlin, 25.—Le prince Chun,

frère de l’empereur de la Chine,

ct la commission chinoise, en rou-

te pour Berlin, où ils viennent

présenter dcs excuses pour le

meurtre du baron Von Ketteler,

sont arrivés à Bâle, Suisse. Le

prince Chun qui est malade, s’y

arrêtera quelques jours.
 

Halifax, 25.—Feu M. Patrick

O’Mullin a laissé par son testa-

ment de très fortes sommes à dif-

férentes communautés religieuses.

Ces lègues se répartissent de la

manière suivante : $15,000 aux
Pères Paulistes ; $1 50,00 aux Pè-

res Dominicains, de New-York ;

$10,000 à l’archevéque a’Halifax

pour l'éducation des séminaristes

pauvres ct $50,coo au Supérieur

des Jésuites au Canada.

Un soldat revenant de l’Afrique

du Sud raconte un incident bien

curieux qui s’est produit dans un
blockau:, près de Brantford.

Les soldats anglais avaient im-

provisé une sorte de théâtre ct

jouaient une pièce intitulée Na-

Poléon, glorifiant l’empereur. La

sentinelle cl'emême y prenait

part.

‘Tout d'un coup,

crier à l'entrée :

—C'estmoi, qui fais le Napo-
léon. Quetout le mônde lève la
main.

C'étaient les Boers qui, ayant

entouré le blockhaus, prirent tou-

te la garnison avec armes et ba-

gages, y compris les accessoires

du-théatre,

on entend

Le Sénat ct la Chambre: des.dé-

francs comme fécoin ense: "na. 
qu'à l'insrtre “tionale ”, en faveur‘
‘a servic.aux!éos-Dumônt.
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sait par une opération

‘putés àdu ‘Brésil:“entvolé“2740061

recevoir de son pays natal un au-!

tre don également précieux et

d'une certaine origiralité : la pres

se brésilienne a décidé de lui ol-

frir un objet d’aut qui sera tout

simplement une réduction fondue

en or de son ballon,

On annonce que le major Un.

gle, qui fait en cc moment des ex-

périences pour le compte du gou-

vernemeut

un projectile

suédois, à decouvert

capable de détruire

les plaques blindées des croiseurs,

s’il fait explosion à moins «le tren-

te mêtres de son but,

Berlin, 26, — Los DerniMes

Vouvelles publient un article dans

lequel les dernières manœuvres an-

glaises sont fortement critiquées.

Le journal déclare qu'après une

étude approfondie, tous les bruits

qui courent sur le mauvais état de

la flotte anglaise sost absolument

justifiés, ct que si la flotte anglai-

sc venait à se rencontrer aves une

flotte ennemie de la mème force

clle serait sûrement battue.

Le journal dit aussi que l’An-

gleterre est en retard sur les au-

tres pays pour la construction de

ses croisceurs, protection

leur artillerie. L'article se termi

ne ainsi :

leur et

“ Les manwuvres navales fran-

çaises ont prouvé la snpériorité

des l‘rançais dans ln Méditerran-

née, et les manœuvres navales an-

glaises ont démontré qu’une floite

française puissante et bicn dirigée

pourrait ancantir la flotte anglaise

dans la Manche,
- —

… $UERI LE RHUME EN UN JOUR, Tatlettes
ve Uromo-Quinine.” lrix 25 remis

si ce ne guérissent pas Signature EE.-W.
Grove, sue che gue Lotte,

   

La France et la Turquie

Nous cmpruntons an journal

La Crois du Dimanche, publié à

Paris, les quelques notes qui sui

vent relativement au conflit fran:

co-turc, lequel, d'après les derniè-

res dépêches, semble avoir été

reglé à l’avantage de la France.

Voici :

On a eu une sérieuse alerte, La

2e division de l'escadre de la Mé-

diterranée, sous les ordres du con-

tre-amiral de la Noc, avait reçu

l’ordre de remplir ses soutes à

Villefranche et de se tenir prêt à

partir.

Cela fait, au lieu de filer sur les

Dardanellzs et Constantinople, elle

est venue tranquillement rejoindre

l'autre division au golfe Juan.

C'est que notre ambassadeur,

M. Constans, avait enfin obtenu

une audience du sultan ; l'audien

ce a duré deux heuces, Résultats ?

Assez bizarres.

Les deux adversaires jouent au

plus malin. Voici en résumé leur

dialogue :

M. Constans.—Unc Compagnie

française a construit les quais de

Galata, payez les 45 millions et

l’on ne vous demandera plus rien.

Le sultan.—5 millions, c’est

un gros chiffre, j2 ne lesai pas:

voulez-vous me prêter 100 mil-

lions ct je vous rembourserai les

45 millions ?

Sur ce, on annonce qu'une So-

ciété financière se prépare à lan.

cer un emprunt turc en France.

En corte que le conflit sc termine-

finan-ière

‘extrêmement profitable au sultan

ct aux financiers cosmopolites :

on viderait les poches des gogos
frangais, et l'on ajoutcrait quel

ques impôts à l'énorme charge

qui pèse sur les contribuables

tuics.

Ce pays turc nous fournit un
exemple vivant de ce que devie®
nent les peuples ruinés.

Son gouvernement avait em-

ponte.-àtortct àtravers.
“Ne pouvänt payërni capital “étédéfait et a en oùtre laisse des

iltprisonniers,des armes ét des. mue.

cosmopolite a mis l'embargo sur

les princip.les ressources du pays,

sur les impôts les plus productifs,

[e sultan accepte par force cette

situation, à la conlition cepen-

dant que les financi:rs lui fassent

de riches cadeaux.

En sorte que les coutribuables

turcs payent doubles impots, les
uns pour leur gouvernement, les

autres pour les créanciers étran-

goers,

Telle est di reste la situation

de tous les États d+ l'Europe ; à

la suite d'emprunts d'Etat incon-

sidèrés, les contribuables, sont de-

venus lus véritables sels de la

l‘inance.

En Turquie, le sultan ct son

gouverncinent subissent cn mau-

gréant cette situation : comme les

Chinois, ils vou.lraient chasser ces|
diables d'étrangers.

Ln France et dans la

autres litats curo;iéens,

gouvernements sont

tion des financi-rs et

de paravent.
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discré-

leur servent

Une noice officieuse, communi-

quéc à la presse dissimule mal l'é-

chec des ndpociatious, Le

Temps et les journaux ctrangers

publient des dépèches de Cans

tantinople d'après lesquelles le sul-

tan n’a rien cédé.

Canstantinople, 12 août—lEn

assuraut à M. Constant que satis-

faction scrait donnée an gouverne- |

ment français, concernant les

droits de la Société des quais, Je

sultan maintient sa diciston au su-

jet du rachat de cette coustitution,

Concernant les créances des

banquiers français, /e sultan rêsès-

te à cause du son aversion pourle

payement des dettes contractées au

temps re Monrad.

Le sultan serait sur le point de

rappeler son ambassadeur de l’a-

ris, Munir-bey, parce que celui-ci

s’est montré trop conciliant avec

M. Delcassé.

On dit qu’on va jouer encore

de la menace. La ze division de

I'esca dre de la Méditerranée,

tient prête à partir pour Constan-

tinople sous les ordres du contre-

amiral de La Noë,

Ce jeu n'avait de valeur que

s’il eût été suivi d'un effet immé-

diat ; lc temps perdu a d'ailleurs

permis au Grand Ture de garnir

de troupes les Dardanelles où des

ingénieurs allemands ont disposé

de nombreuses batteries.

Au Vénézuéla

se

Willemstad (Curaçao), 23— Des

navires vénézucliens sont partis

de Maracai et de Coro avec huit

cents hommes qui sout comman-

dés par le général Davila, le vain-

qucur du général Hernandez, Ils

vont envahir la Colombie près de

Rio Hacha et viendront cn aide

au général Uribe. Les autorités

vénézuéliennes ont ; aussi cnvoyé

des approvisionnements à éct en-

droit.

Le général Juan Pretri, chef du

parti révolutionnaire, a été fait

prisontier à Magdalena, dans

l’Etat Ce Carabobo. ll était en

route pour sualever Guarico. Le

président Castro l’a fait remettre

en liberté aussitôt après son arri-

vée à Caracas.

Colon - (Colombie); - 23—I.cs

nouvelles sont soumises à une

censure très rigoureuse,
Washington, 28—Lc docteur

Martinez Silva, ministre de Co-

lombie, à reçu hier’ une lettre: of-

cielle du ministre de: Colombie à
Quito (Equateur), Ily est dit

“qu'un combat a cu lieu près de
Tomaco ; un parti !d’insurgés. a interes, il a fait faillite. = ‘nitions cñtfé"les mais.i des-tou-|

 

La lettre annonce que les rapports

cutee l'Equateur et la Colombie

sont des plus satisfaisants et qu’il

est completement faux que

troupes de l'IÉquateur aient enva-

hi la Co'ombie, ainsi que le bruit

en avait couru,

Le ministre termine sa lettre en

disant que presque tous les chefs

du parti révolutionnaire qui s'é-

taient cenfuis Colombie et

étaient entrés dans l’lEquateur ont

repassé la frontière,

EN AFRIQUE

les

du

Paris, 23 août—Une dépêche

de La Maye an Journal dit que :

le gouvernement hollandais a re-

fusé de transmettre aux

sances la protestation des chefs

boers contre la proclamation

l’uissan-

du

général Kitchener.

posent

Les chels pro-

maintenant de faire une

manifestation proboer à l'occasion

de la visite da Czar en l'rance ct

aussi de préparer une pétition

adressée à l'Ijurope ct aux Etats-

Unis implorant

Cette pétition sera

l'intervention.

présentée au

Czar ct au président Lonb t,
 

Londres, 25 août-—le Bureau,

de la Guerre areçala  épèshie

suivante de lord Kitchener datée

de Prétoria:

“Delarey a lancé une contre

proclamation, où il met tous les

boers sur leur garde contre ma

dernière proclamation ct où il

 

londres, 26—Des dépêches du

Sud-Africain disent que les boers

sont très actifs dans la Colonie du

Cap.

De sérieuses escarmouches ont

près ' Uniondale à une

journée de la mer ct le comman-

dant Schecper

importante de Outschoorn qui

est située à 30 milles de l'Occan

Indien.

Une dépêche de 1%ruxclles dit

eu lieu

menace la ville

que le commandant en chef, Bo-

tha a donné l'erdre à tous les

commandos de girder comme

otages tous les anglais qu’ils cap-

tureront afin de pouvoir uscr

représailles dans le cas où lord

Kitchener ferait exécuter les me-

naces qu'il fait dans sa dernière

proclamation,

de

Cape Town, 15—Un ordre nou-

veau proclamant la loi martiale et

ordonnant la fermeture de tous

les magasins dans le district de

Queenstown, vient d'être

Toutes les marchandises qui pour-

raient &tre de quelqua utilité aux

Boers devront être transpoitées

dans certaines villes spécifiées, Il

est strictement défendu aux habi-

tants du pays d’avoir en leur pos-

session des provisions pour plus

d'une semaine.

lancé,

 

Mail a publi¢ une carte d'Afrique

du Sud qui montre par unc série

de taches plus ou moins noires ct

larges, suivant l'importance des

commandos, l'aire immense

qu'occupent les boers en armes,

Cette carte est accompagnée

des commentations suivantes :

Il est très difficile de caleuler.la
force numérique actuelle des

Boers, wais il cst probable qu'’el-

le ne dépasse. pas actuellement

13,000 hommes, répartis de la

façon sûivanté”’ : Transvaalicns,

4,000 ; Orangistes, 2,000 ; ‘Boers.

‘envahisseurs dans la colonie du

Cap.1,000 ; Afrlkanges duCop
soulevés,"éco -

Cap est incortestablemient-“plus

bliques. Les insu, ont
éclle-ci trôlsContesESctiy
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1

déclare qu'il continue la guerre,”

Londres, 24 août—Lce Daily

La situation:‘dans la colonie du :

sérieuse que dansles’deux pu. .

i1mebh

Joi

re, au moment de Stormberg, les

Bocrs n'étaient jamais descendus

plus loin que Molteno ct Naauw-

port.

Dans l'Orange, il y a tendance

au rétablissement de la tranquilité,

Les commandos au sud-ouest ct

au sud-est de Bloemfontein sont

très faibles, L'opposition boer est

surtout concentrée dans la région

accidentée d'ITelbron. Dewet, aux

dernières nouvelles, était sur la

gaucho du Vaal. Il repose

ses forces, et on attendra parler

de lui pendant l’été, qui commen-

ce le mois prochain, Steyn est

quelque part près de Kroonstad.

Au

résistance

tive

les centres de

sont toujours

Magalieshery, à l'ouest de l’réto-

ria et de Johannesberg, C'est là

que se trouvent Kemp et Delarey,

LA qu'a eu lieu la bataille de Viak-

fontein. De plus, au nord de Bel.

fast, à l'est de Lydenburg, Ben

Viljoen promène sa guérilla, Puis

à l'est, les Boers se concentrent.

Is ont chassé de Bremersdrop, les

cavaliers de Stcinacker.

Standerton et de

troom «quelques Boers,

Transvaal,

dans le

Autour

Wakkers-  de
afin, Botha passe la plus gran-

de partic du temps au nord-est de

lleildelberg, le district des

|sources et dan: celui d'Ermelo.
Johannesburg,

dans

au Transvaal,

est exactement dans la situation

: d'une ville assiépyée.
 

L'après une
| lettre public par la Westminster
| (laze l'aspect de la
ville est d'une tristess: navrante,

Les autorités militaires craignent

une attaque de la part des Boers,

et l'on prend à ce sujet toutes les

précautions nécessaires,

, de Londres,

l'état major de la place a fait

afficher l’avis suivant :

“ Avis est donné que toute

personne doit s'arrêter instantané -

ment si clle en est requise par une

sentinelle, une patrouille ou une

garde de police.

“ Toute personne qui convien-

drait à cet ordre peut être mise

en état d'arrestation immédiate et

être jugée de ce fait parla cour

martiale,

“ Le public est également pré-

venu «que toute contravention à

l'ordre de s'arrêter rendra le con-

trevenant susceptible d'être traité

en eunemi, ct que l’on tircra sur

quiconque cherchcrait à s'échap-
per.

La ville est entourée d'une pa-

lissade en fer barbelé, avec des

sentinelles velMant, jour ct nuit.

L'entrée oùla sortie de Johannes-

burg n'est permise qu'à quatre

ou cing personnages militaires.

Les habitants ne peuvent sortirent

de chez cux avant six heures du

matin ou après dix heures du soir.

Les communications postales pas-

sent sous lus jeux de la censure.

On avait même pendant quelque

temps défendu la distribution des

livres ct des journaux, mais il y a

à ce sur un peu d’adoucisse

ment.

Londres, 26 août—D'après une

dépêche de St. Petersbourg un

duel au pistolet a cu lieu entre le

prince Alexandre de Sayn Witt-
genstein ct le prince Anatole Ba.
ratienski, aide de-camp du Czar,

Le premier a été mortellement
blessé,
 

PERDU
Unspardessus a été perdu "de.

puis le Bassin jusqu’à la mangfde.

que sur les côtes du rang-St-Paul.

vera. de-le rapporter au bureaïl” e
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Nous savions blen,gulll 46 nom.
maijt Catel, mais nous ne l'appe-
lions, au’! régiment, ue.lesergent
Oremus, C'était -unvieuxsol.
dat, à plusieurs chevrons, car ce

récit remonte aux temps reculés

où tout le monde n’était pas son-

mis à la loi militaire, à ce temps

où les médailles de Crimée, d’Ita-

lie et de Chinebrillaient «ur une
même capote bleue.

Brave,bon ctbrusque, le scr.
gent avait les qualités, et aussi les

défautsde son état. Il sacrait A
la journée,ce qui n'édifiait person
ne, mais ilne se couchait jamais,

que ce fût au camp ou À la cham-
bre, sans mettre lc genou ¢nterre

ct prier. une minute ai plus ni
moins, cequi édifiait teas les ca-
marades.

 

Inflexible sur la discipline, lui

sant et astiqué mieux qu'un gan-
din, il remplissait en conscience

tous ses devoirs. Il n’était guère

tendre aux conscrits, assez sec

pour ses égaux, roide comme un

pieu pour ses chefs qui s’éver-

tuaient à le prendre en faute, et

n'y parvenaient jamais.

On V'appelait Oremus, à cause

de la prière qu’il faisait matin ct

soir, avec la plus parfaite indffé-

rence des moqucries, ct même

lorsque, ayant cu la permission de

minuit, il rentrait à la caserne un

peu plus gai que de coutume.

  

 

—Rompez, sergont | ordorina
logénéral, plus soucleux-qu’il ne
voulait en avoir l'air.

Catel resta Orémus, comme de.

vant, ct fit la sourde..ozeille aux
quolibets

Vint le jour ob la maladie le

prit, un2 de ces maladies noires,

où il y a un peu de nostalgic, un

peu de langueur, que les médecins

traîtent par la plaisanterie, ct qui

W'en conduisent: pas moins leur

proie au tombeau.
Oremusfut contraint de deman-

mander qu'on le mit à l'hôpital,

mais il n'y alla pas de bon cen,
pressentant qu'il en sortirait “les

pieds devant,” comme il disait.

On le coucha, on lc soig:a, les

sœurs l’aimèrent, les infirmiers

aussi : il prévint qu’on lui amenât
 

C'est du Mal d’Estomac
et de Rognons

Dont je souffrais, dit M. Joseph
Lambert, lorsque j'ai com-
mencé à prendre les

PILULES MORO.

6

L'homme doit avant tout bien
digérer les vivres qu'il prend trois
fois par jour, pour soutenir et aug-
menter ses forces.
Un repas mal digéré cause des

malaises et des fatigues au lieu
d'apporter cette nouvelle force,
cette vigueur et ce bien-être
que l’homme éprouve après un
bon repas, pris avec appétit et
avec la conviction qu’il sera bien

 

 Le colonel, en un jour de bon-

ne humeur, daigna en plaisanter

avec lui:

—Ondit que vous êtes dévot,

sergent Catel ?

—C'est une erreur, mon colo

nel, Je voudrais, mais je ne sais

pas |

—Cerendant vous marmottez

vos oraisons au lever ct au cou.

cher.

—Fait'ment.

fendu.

Ce n’est pas dé

Done c'est permis.

—Et vous n'avez pas peur

qu’on se f....che de vous ?

—Pas du tout, mon colonel.

—Pourquoi ?

—Mon colonel a sans doute cn-

tendu parler d’un nommé Bayard,

surnommé le chevalier sans peur

et sans reproche ?

—Faitement, Catel. Mais je

ne saisis jas le rapport...

—Ce nemmé Bayard, coloncs,

dans l’ancien, à ce que je me suis

laissé dire, gagna autant de batail-

les que l’empereur premier, où peu

s’en faut. Et quand il mourut,

d’un boulet de canon ou d'une

balle, je ne sais pas au juste, il

mourut en criant : " Jésus, mon
Dieu, prenez mon Ame.”  Puis-

que ce dénommé Bayard faisait sa

prière, je peux bien faire la micn-

ne.

—Rien n'empêche, sergent Ca-

tel, rien n'empêche |

Etle colonel, riant sous cape,

s’en alla conter l’aventure au gé

néral, qui dinait au mess avec les

officiersde sa brigade.

Le général, bon garçon, mais

un peu frivole, ayant trop vécu à

la cour de l’empereur’ troisième et

pas assez à la guerre, voulut s

donner le plaisir d'une conversa

tion avec Oremus et l'ayant trou-
vé de planton à la caserne, lui po

sa les mêmes questions que le co

lonel.

Le scrgent répondit sur le mê-

me ton, un peu’ étonné qu'on sc

mélat de choses qui n'avaient rien

à faire avec la discipline, mais
respectueux quand même.

11 y cut cependant quelque dif-

férence dans le trait qui termina

et conclut l’entretien. Il ne fut
point parlé de Bayard. Et quand
le généralcut ‘lâché, en souriant,
son “ pourquoi ? "”, Oremus ré.

- pondit: »
ongénéral, mon père était

un pauvre marin du village de

Beg Meil, sur la cote de Bretagne.

Or, un jour qu’il montait sa bar-

quede pêche, et qu’il’ se trouvait
en-perdition au large, assailli par
une grosse, tempéte,ilsc mit à
genouxdans sa barque, je m'en
-souviens, j'y étais, et s'écria :“Ssi
greur Dieu, ayez pitié de moi;
ma barque est si petite ct votre

mer est si grande I” J'en ai dé.

duit qu'il est bon de prier, ct
comme, tout hommeest en perdi’
tion duranttoute sa vie,pour, une

ison ou’ pourl’autré,. je pric.

J
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digéré.
L'homme qui souffre de dyspep-

sie se lève le matin la langue char-
gée et la bouche mauvaise, il a mal
au cœur, quelquefois il vomit, ses
repas goûtent mauvais et digèrent
très mal.

Il travaille avec peine toute Ja
journée, il est morose et malheu-
reux, tous les dyspeptiques ont
des idées noires,
Tout homme qui a à gagner sa

vie au bout de ses bras, a besoin
d'un bon estomac, ou bien il ne
pourra résister longtemps et sera
vite obligé de laisser son travail.
Le remède par excellence pour
guérir ces troubles et donner de la
force aux hommes faibles sont les
Pilules Moro.

Lisez plutôt le témoignage de
M. Lambert :

 

M. JOSI{PIL LAMBERT,

0 Lorsque je commeençai À prendre
“les Pilules Moro, j'étais arr&ié de tra-
* vailler depuis troismois, J'étais em-
!* ployé dans moulinet l'ouvrage que‘ + Of
+ je faisais était assez dur,

*¢ Je souffrais de cette maladie depuis
* deux aus ; c'était mon estomac et mes
‘* rogunons qui me faisaient souffrir. Je
** continual cependaut à travailler aussi
“ longtemps que je pus, mais d Ia fin, je
‘fus obligé de laisser mon ouvrage,
** m'étant impossible de travailler une
** minute de plus.

C’est là qu'après avoir consulté un
“ grand nombre de médecins, je mc
* decidai de prendre les Pilules More.
* Elles me firent dès le commencement
* un graud bien et en aidant mon appé-
‘tit et ma digestion me guérirent de
!* mes autres troubles. Elles sont le seul
‘remède qui m'ait donné du soulage-
!* ment. Pour la dyspepsie et pour don-
* ner des forces À un honimefaible, elles
“* sont certainement la meilleure méde-
* cine possible A prendre,”

JOSEPH LAMBERT,
Boite 174. Augusta, Maine,

Les Pilules Moro guérissent
aussi, À part la dyspepsie et le mal
de roguons, toutes les atitres mala-
dies dont les hommes ont si sou-
veut À souffrir, comme le rhuma-
tisme, les douleurs de névralgie,
les maux de tête, les humeurs,
I'impureté du sang, ct dds qu'un
liomme commence A se sentir
faible, il devrait les prendre, afin
de ne pasêtre obligé de laisser son
ouvrage, comme l’a fait Monsieur
Lambert.
Les Médecins de la Compagnie

Médicale Moro peuvent être vus
à leur bureau, au No, 1724 rue
Ste-Catherine, tousles jours de la
semaine excepté le dimanche, jus-
qu'à buit heures du soir. Aux
hommes qui demeurent À la cam-
pagne et qu ne peuveut. venir

lement Montréal, un blanc
de traitement leur sera envoyé sur
demande, ainsi qu’un petit livret
rempli de conseils et d'avis. Les
consultations par lettres sont aussi
gratuites et absolument confiden-
tielles.
Les Pilules Moro se vendent

soc. la boîte, ou six boîtes pour
$2.50. Si votre marchand ne les
tient pas, elles vous seront en-
voyées sur réception du prix.
Adressez vos lettres comme suit :

PidateMental 2
4 din ‘rr Che

 
  

     

 

l'auménicr, quand le thoment ss-
tait venu de songer au départ. Et
fl continua de fumer paisibleme: t
sa pipe, dans son lit, car 6H Ta.
vaitlogé dans un petit cabinet
vitré, par faveur.

L'évêque du diocèse, en tour-

née de confirmation, vint visiter

l'hôpital. O.1 n'avait point encore

songé À chasser du lit des malades
ceux qui leur apportent le coura-

ge, la résignation et l'espcrance.
Oremus, appuyé à ses oreillers,

très pâle, très faible, cut un bon

sourire, et son L'ême visage, ob

l'énergie et la franchise laissaient

encore leur empreinte, s'épanouit

À la vue du vieillard en soutane

violette qui s'approchait les bras

ouverts, pour l'embrasser.

—It bin ! mon ami, dit l’évê-

que, vous n'êtes pas si malade !..

et vous reprendrez bientôt vos ga-

lons !....car vous êtes sergent,

m'a-ton dit ?

—Scrgent Catel, 2c du 3 au

1670, infanterie de ligne, oui, mon

évêque. Mais pour ce qui est de

reprendre la capote, il n’y faut j as

songer. Le bon Dicu cst cn

train de sigrer mon congé, ct il

faut que son encrier soit à scc,

pour gue ce ne soit pas chose fai

te.

—Oh ! oh! vous êt:s bien

pre sé. Vous comptez donc avoir

là-haut, mon ami une bonne re-

traite ?

—J'y ai droit, ron évêque !

—Vraiment?

—Pour sûr ! J'ai vingt ans de

service, quarante ans d'âge, et de-

puis que je me connais, celte re-

traîte-là je l'ai toujours demandée,

matin ct soir. Or mon curé me

disait, quand j'étais petit, que le

bon Dieu donne ce qu'on deman-

de.

 
~Vous pricz donc, mon bra

ve fils ?

—Dame ! je l'ai promis à ma-

man, quand je suis parti pour lu

sort,

—Et tous les jours ?....

--Oui, même ayant bu un ver-

re de trop, mon évêque ! le vin

est bon, et parfois on est a'téré,

--Quedisicz vous donc an bon

Dieu, mon ami ?

—Heu ! une prière coute ct

bonne, mon évêque. O4 n’a pas

le temps des grands oremus, ch-z

nous, :

Le Notre dre, n'est ce pas ?

--Ça c'¢tait pour le dimanche,

pendant la messe. °

—Etles autres jours ?

Voilà, au réveil : “Mon Dieu,

votre serviteur se lève, ayez pitié

de lui,” À l'extinction des feux :

Mon Dieu votre serviteur se cou-

che ayez pitié de lui. ”

L'évéque se mit à pleurer et

rit le vieux soldat dans ses bras.

Il voulut l'assister dans ses dur-

niers moments, lui fermer les jeux

de sa main, et quand il eut recueil-

li son dernier soupir, il dit aux

assistants:

—Cefut un vrai chrétien, mes-

sicurs. De Frofundis..….

CHARLES BUET.

Variété

A-T-IL UN SABRE

Un général :’ennuyait dans son

hôtel.

Il était un jour à sa fenêtre et

regardait circuler les gens, Tout

À coup il voit venir l'un de ses

officiers qui n'avait pas son sabre.

Manque de discipline au pr«mier

chef!....

“Ah ! s'écrie-t-il, enchanté, voi-

là un lieutera- € qui va me divertir.

Dix minutes d'interrogatoire ct

un mois d’arrêts. C'est toujours

autant de passé.”

Cependant le licutenant appro

chait sans défiance.

Lorsqu'il fut à portée dela

voix.
Hé ! montez doncici, monsieur,

tout de suite.

L'ufficicr leva la tête ct aperçut
son supéricur. En même temps il

réfléchit qu’il avait laissé son sa-

bre À la maison. I! comprit dans
quelle position il.allait se trouver.

l’ar malheur, il n’y avait pas à

revenir sur ses pas : il avait été
vu Césarmé ct il fallait qu’il affron-

tât l'orage...

La figure du général était ra-

dicusc. .

d
o
m ' Bepres les plus nouveaux de Cha:

  

mé qui a trodtŸ becnsidn de se
dlstealre, Co -
Le lieutenant préñd son phrti.

Il pénètre dans le logis dé,son

chef, et, en traversant vuntiehum-
bre,avise un. sabre Jd'ordoanasze

appendu A la.muraille.
“Ah | dit-il voici bier mor af

faire,” ’
11 décroche'le sabre et le'met à

sa ceinture,
Puis, preneut un air innocent, il

entre chez son supérieur ct, s'arrê-

tant à la porte :

—Mon général m'a fat Vhon-

neur de m'appeler ?

—Oui, je voulais vous demnan-

der......

Le général s'intcrrompit brus-

quement. Le lieutena :t a un sabrel

—igre, s'exclama le supéiicur

doat la phy ionomic a changé, ct

sur les lèvres duquel un sourire

s’épanouit, qu’e.tce que je vou-

lais donc vous demander ?

Ju me rappelte maintenant : des

nouvelles de votre MNmille.....Com-

ment se porte votre père ?

S'il pouvait connaître votre sol

licitude à son égard, il serait Aatté

mon général, par malheur il ya

vingt ans qu’il est mort.

Le généra' considéra le liente

nant avec une mine tout ébahic.

—Dc sorte, continua celui ci,

que vons n'avez pas autre chase à

me dire ?

—Mafoi non, répondit le géné-

ral. Seulement ne soit:z jamais

sans sabre, car j'aurais été obligé

dc vous mettre aux arrêts pour

un mois, si vous n'aviez pas cu

cette arme.

— Peste, je m'.n garderais bien;

aussi voyez !

Et le jeune home montra au-

dacieusement la latte qui pendait

à son côté, ’

—Oui, oui, je vois mon cher,

allez !

L'officier s'emptessa de profiter

de la permission.

I{ salua le général, quitta le sa-

lon ; ct cn repassant par l’anti-

chambre, il remit le sabre à son

clou.

Ensuite, il sortit du logis.

Le général avait repris sa place

À la croisée. En revoyant l'offi-

cler sans sabre, 1 aj-pela sa fem-

me.
Elle accourut.

—Ticns, lui dit-il, regard: ce

lieutenant qui s'en va.

—Je le regarde.

—Lec distirgues-tu en détail ?

— Parfaitement.

—A-t-il un sabre ?

—Non.

—Eh bica! c’est ce qui te

trompe, il à l’air de nc pas en a-

voir et il en a un.

Le femme ne fit pas d'observa

tion.

Elle ctait habituée à croire son

époux sur parole.

Quant à l'officier, ii en fut quit-

te pour la peur, ct, profitant de

l'avis donné, il ne so:tit plus ja-

mais sans son sabre.

RE LES JETEZ PAS |

Conservez bien les étiquettes
qui se trouvent sur chacune des
palettes des tabacs à chiquer
BOBS, PAY ROLL et (UR.
RFNCY. En les conservant vous
pourrez obtenir un magnifique ca-
deau À votre choix.
Demandez notre catalogue à

votre marchand, dans lequel vous
trouverez les explications néces-
saires pour obtenir cc cadeau.

AMERICAN TOBACCO CO

Trudel & Saucier
l'EINTRES-DECORATEURS

CHICOUTIMI

EXÉCUTENT TOUTES SORTES DE
TRAVAUX DE l'EINTURES.

SPECIALITES

TAF ISSAGE,
HTRAGE,"

IMM; TATION,
LETTRAGE D'ENSEIGNES,

 

 

 

DÉCORS DE TIHÉATRES
D'ÉCORATIONS D'ÉGLISES, ETC ETC
POUR TOUTES COMMUNICATIONS

S'ADRESSER À

Henri Saucier
Pension Leclair Chicoutimi

FEE

Nous montrons une très belle collection des
ux de Fan-

lole,Gaznisounon,Nouveautés Goles,Rubans,
etc. ete, Nous avons les derniers ts des
centres Français, Auglals, et Américains

CAVERHILL & KISSOCK
ot RUE ST. PIEARE. -:..¢MONTREAL
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L. G. BELLEY; L. L; Bi
AVOCAT

Buroau :Ruc Racine, Chicoutimi. Suit tou

jourale terme d'il2hertville.

E. LEVIESQUE L,L.B.

Le, AVOCAT ‘
Buréakif Rue Racine au pied de 16 Cite Bossé

SAVARD & SAVARD

AVOCATS

Batzau 8 Rue Racine - -

 

 

Chicoutimi

 

LULUER ALAIN StMON LAYOINTE

ALAIN & LAPOINTE

Wyo CATS

Bureau ; Ru: Racine - - Chicoutimi.

Dr ARTHUR LANGILOIS
CIHIRURGIEN-DENTISTE

47, rue St-J:an — —>— Québec
SPÉCIALITÉ : Maladies de la Luuche et

des dents,

 

 

Dr D. WARREN

Burcau À la Pharmacie Warren

Pres du bureau de poste - - - - Rue Racine

 

C. SIMARD

IIORLOGER

Rue Racine, << = Chicoutim
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Atelier de marbre de Chicoutimi tenu

par

J, Laberee & Fils
MARBRIERS

SCULPTEURS sur Marbre, Pierre,

Grenit, ete
Toutes commandes pour

MONUMENTS, EPTAPHES,

ILES

écutées avec promptitude,

Prix defniats tote competition
NE VISITE ESTSOLLICITÉE

STA-

de $10.00 a $50.00
Atelier Rue Racine, Chicoutimi,

 

 

 
Josph Girard, M. P.
AGENTpour le cotaté du Lac St

Jean, Charlevoix ct Chicoutimi

T. Morin & Fils
Peintres. . . . Chicoutimi

 

Tous contrats accordés pour

PEINTURE,
VITRAGE,

TAPISSAGE,
IMITATIONS.

DECORATION,
“ Sont exécutés avocle plus grand
soin et le plus de promptitude pos-
sible.

Soumissionnent aussi peur pin-
turage d’édices publics ct décora
tion d’églises

Frix modérés

NAP. BERGERON
CHARRON

RIVIERE-DU-MOULIN, CHicOU™Mi

Voitures de toutes sortesd vendre
ou à échanger, comprenant
BUGGIES, QUATRE-ROL. S; POLOS,

SORLS, CARRIOLESDOUBLES

ET SIMPLES, ETC.

S'occupe aussi de la vente du bois
de construction :

MADRIZRS, LOIS CARÈES, PLAN:
CHES, DARDAX,,e:0.

-~
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Pierres tumulaires da tout prix : |
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Le ct après dimarche le 16 juin 19c1, les
traits voyageront comme suit :

DÉPARTDE CHICOUTIMI

[l’our Roherval
toc P. M.—Express le dimanche seule-

ment orsivant À Ralwvval à 3 46
1, M. Ce train voyagers le di-

au 25 nofit inclusivement,

Pour Roberval et Quilee,

6 30 I'. M.—Express tous les jours excepté
le Samcdi, arrivant à Robesval
à Q.«ol* M, et À Québec à
7-00 À. M.

DEPART DE RUBERVAL

Tour Quélice

10.05 P, M.—Exqress direct avec char der
toir, fous ls jours «xc. pté_ tr
Samedi arrivant à Quebec?3
7 09 À. M.

‘Pour Chicoutimi

7-30 P, M.- Fxpress, tous les jours excejté
le dimanchearrivant à 9. 5 1
M.

7.39 P.M.-—Express le ‘inanch 5 ulemert
arrivant à 9.65 I. V., Cc train
xoyag raledim nche seulement
du t4 juille au 25 août inclusi
vement,

DÉPART DE QUÉBEC

Pous Rolerval et Chicousimi

8.40 A. M,—Txpress direct avec char par
loir, tous }# jours excepté le di-
manche arrivantà Koberval à
4.50 I. M. et 3 Chicoutini, 4
9.55 ÿ». M,

Un train mixte part de Chamtor« Jor ction
6.15 p. m. tous les lundis, mer-

credis et vendredis pour Chicou-
timi y anivant 3 9.25 pm, Au
retour, pa 1 de Chicoutimi À 5.45
a.m. tous les mardis, jeudis et
samedis arrivart À Chamboid
Jonciion à 8,45 a. m.

25 minutes au Lac Edouard pourprendre
le lunch,

Lefret ne sera pas regu à Québec après

SheurcsP, M.

Excellentesterres3 vendn parle Gouver

nement lans fa vallée du Lac St-Jean à des

prix nominaux.

Le chemin le ler trans, cztora les nou-

veau colons et leur famille etune quantité

limitée deleurs effets de ménage GRATIS.

Avantages spéciaux offerts à ceux qui éts-

blissentdes moulins ou autres industries.

Pour renseignements au sujet des prix

pour lus passagerset pour le fret,s'auresser

aux bureaux de la Compagnie,au Terminus,

rue St André, AALEXANDRE TARDY,
Agerigénédeal jour les j «sssgets etle fret

J.-G. SCOTT,

Gérant Général.

Québec, 8 Juin 19e1.

Wm- GAUTHIER
HORLOGER-BIJOUTIER

Rue Racine . . . . . Chicoutimi
—10—

OUVRAGE GARANTIE ET FAIT

AVEC PROMPTITUDE
ASSORTIMEAT COASIDERABLE

DE BIJOUTERIES ET D'ARGENTE-

RIES VENDE A DES PRIX EXCES-

SIVEMENT BAS.

PARFUNS, POUDRE À TOILETTE,
AGRAIS DE PÈCIIES.

SPECALTE + Jones en or por mariages
Unevisite vous permettra d’appré-

cier la qualité des marchandises que
M. Gauthier a en stock, ainsi que le
bon marché de toutesles sortes d'objets
de fantaisie qu’il serait trop lorg d’é-
numerer,

 

  
  

manche seulement du 14 juillet |
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CONFISERIE

HAMEL
WTLTOTUW

     
     

Las

     
    

          

Bonbon-de-choix-toujours-fais

et fait sur comer aude,

Bonbonnièrs

Pâtisscrics pour tousles goûts

CHOCOLAT.
TONBON FRANÇAIS

CREME A ILA GLACE

Frix tres modérés
Les commandes rcçucs par la

malle reçoivent la plus grande at-
tention,

ANT. HAMEL,
CONFISEUR,

RUE RACINE, CHICOUTIMI,
9, 8, 00.
 

Nouvwol atelier

J-A, TOUSIGRANT,
HORTOGEF-HIJOUTIER

 

L'expérience que j'ai nequise, en
ravaillant longtemps dans un des meil-
leurs atclirs de Guét ve, me pe.met
de m'adresser avec confianceau pullic
et de lui promettreentière satisfaction,

Ouvage garantie
fait sous le plus court délai à des prix

TRES MODERES.

Jones de mariage et autres faits sur

commandes, VAE SPECIALIIE

ATELIER en face de chez

M. CHS ST-LAURENT, ferblantier

WILFRID BEAULIEU

Voitures a louer

Représentant de cinq compagnis
pour la vente de voitures en tous gen-

res, d'hiver d'été. Instruments ara-
toires de la célèbre compagnie NoxoN.
AUSS/ MOULINS A BATTRE AVEG

OÙ SANS VANAEURS

CONDITIONS FACILE

Téléphone: 76.

Restaurant] National
Le restaurant national est main-

tenant ouvert au public sous la

direction de

M. W. Beaulieu

Ce restaurant situé près du dé-

barcadère des chars et des bateaux

sera d’une grande utilité pour le

public voyageur qui pourra s’y

faire servir un repas de

6 hrs A. M. à 10 hrs P. M.

On pourra toujours se procurer
au * RESTAURANT NATIO-
NAL" des fruits de premier

choix, PATISSERLES ET CON-
SISERIES,CONSERVES ALI-
MENTAIRES,ainsi que

liqueurs douces, tabacs, ei-
gares et cigarettes.

PROFITEZ-EN

Vous avez une occasoin unique d'acheter

A bon marche

Allez chez P. H. BOILY
Vous trouvrez la plusieurs sortes de

marchandises

Dont on veut se défaire

VENDUES A REDUCTION.

*“ RENOVATEUR
«2

 

  

  

 

PARISIEN DE  
POUR LE#

CHEVEUX

MAQUE ESSAI REUSSIT PARFAITEMENT ET' DONNE ENTIFR
SATISFACTION.

CHES,BARDAX, ei.§ Chez les Chimistes, ot Partumours, Sdc. la
ADES PRIX EXCESSIVEMENT BAS |eeaeee ——

ere CH ee Re td
-

ab Ce peurue
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7 FORÊT DE VILLIERS COTTE-

RETS

_—Un combat en ch.mp clos!

quauraicnt ces messieurs qui

prmmençaient à s'amuser de la

gnture. Un jugement du Dieu

gre SON Altesse Royale et Nico

ps! l'idée vaut quelque chose !

Quant aux dames, saisies par le

it romanesque de l'aventure,

d'es auniraient maintenant l'aus-

tre vi-age du vicillard et pre-

prient p-ut-être parti pour sa bar-

pa bianche.

Mme la duchesse de Barrydit

—

Événement

Le régent ne riait plus. oJ

 

TE-LOUP BLANC
PAR

-PAUL PEVAL

* PROLOGUE
 

à l'oreille dé Riom qui était à la

portière :

—Quel beau vieux fou !

—Ehbien ! reprit encore Nico-

las Treml dont l’œil s’allumait
d’indignation, régent de France,

vous ne répondez pas !

Unsilence suivit ces paroles,

Chacun eut le pressentiment ‘en

extraordinaire, Au

moment où le régunt ouvrait la
bouche pour ordonner définitive-

ment À sa suite d'écarter le vieux

Breton, celui-cile prévint et se

tourna vers son écuyer.

—Fais ranger ces gens ! dit il

froidement.

Jude poussa son robuste ch=val

au milieu du At des courtisans

qui, refoulés avec ' ne isrésist!ble

vigueur, se rejeièrent à droit: ct

à gauche.

   bbe

  

Er e 0: + campy

 

       
 

Durant une scconde,-sune scu-

le—Philippe d'Orléans et Nicoläs
Treml se trouvèrent face à face,
Ce court espace de temps suffit

au vicillard qui, levant son massif

gant de buffle, cn frappa le régent

de France en plein visage ct cria

d'une voix retentissante :

—Pour la Brtazn: |

Trente épécs menacèrent au
même instant sa poitrine. Les da-

mes purent s’évanouir.—Le dé-

nouement surpassait toute atlen

te. .

En recevant ce sangiant outra-

ge, Philippe d'Orléans avait pal.

11 mit l’épéc à la main comme le

dernier de ses genti'shommes ct

sc précipita vers Pagresseur,

Mais il s'arrêta en chemin. La

colère avait peu de prise sur cette

nature où la têt: dominait co.n-

(Adversaires ttnon pôlot de les
tuck. Au bout de quelques mi:
nutes, Nicolas Trem), renvessé de

<haval, ful pris ct 1ié¢ à un arbre.

li ne prohonça plus une parole,

et resta, la tête hante, devant son

va‘ngueur,

Jude avait encore son épéz. Li
<tdit entouré de tous

nonpas vaincu.
côtés, mais M. de La Tremlays, jugeant

inutile de prolonger ia bataille,

lui fit de loin un signe, Aussitôt

Jude jeta son arme au pied de ses

adversaires, qui s'emparèrent de

lui sur le champ

À ce moment, une douleur

amère et soudaine se refléta sur

les traits du vieux gentilhomme

qui, jusqu'alors, avait gasdé l’appa-

rence d'un calme stoïque. Un sou

venir venait de traverser son

ren

mourir,

IX

eur,

nalent fid'er les fenêtres da: la
chambre où dormait Gzorpes,-et

là il faisait sentinelle jusqu'au ma-

mais

Blane savait courir sur la

verte couronne des arbres comme

un matclot dans les agrès de son

navire. Il ne craignait point les

balles seulement, il se garait, ne

voulant point puisqu'il
avait dit : Qui vfvra verra !

Pour voir, il voulait vivre,

L'ETAGE DE LA TREMLAYS

‘Lfaisait pas les choses À. demi.

Îervé l'avait Lien incnacé par-

fo's du Musil de son

avéit pu voir cz quibe passait
dans sonchâteau - dé-la-Tromlays.

I:rvéde Vaunoy, en effet, ne

Quelques mots échappés à Nico:

tas Tremi, daus-la dernière con:

'Wersation. qu'ils avaient eye  cn-

semble, avaient mis Hecvé surla.

voie,et il .devinait À peu pris le

but du voyage de son parent.

Ce lui cn était assez pour con-

jecturer le reste, car il connaissait

l'indomptable” rancune du vieux

Breton. TS
ll laissa passer une semaine.

Au bout de ce terme, il regarda

le retour. de Nicolas Treml com.

me étant très problé vatique, ct

agit en conséquence, La majen

re partie des vieux serviteurs dla

château fut congédiée. Vaunoy

veau sa canatdière,
- —#—Regardédouc-quel-grand..
chêne, Georges’! dit il,

   

Pendant gic” "enfant Sait rei
tourné le coup partit. “Loüp pous-

sa un huürlemetit plaintif/ et-Se con
cha moït‘dans‘les roseaux: * 177

J'ai vu" dertière lés feuilles du -* > ="
chêne, dit l'enfant, uuz grande fi- ~~

gure blanche qui nous regardait.
Vauñoy jeta vivement les yeux+

vers l'arbre, mais il n'apergit
rien.
—Regarde encore ! dit-il d'une

voix pateline, ’

Puisil gromncla entre ses dents:-

—Cette fois, |: maudit chien

ne reviendra pas |

—Ti.ns ! s'écria Georges, voi-

là encore la figure blanche !

Vaunoy était dans l’un de ces

p'ètemert le cœur.

les princesses pour calmer

frayeur.

Pendant cela, un combat inégal

et dont l'issue ne pouvait rester

Couteuse s'était engaré entr: les

Son

messieurs

pour

êties de joyeux compagnons, n°

deux Dretons ct la suite de

Altesse Royale, Ces

de la suite du régent qui,

étaient pas moins de galants ho Mmes, essayaient de dé-armer leurs
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It revint vers

leur riait dans son berccan.

nées de la Bretasne,

en

m-

Sens.

sé qu'il faudrait en venir au de

nier outrage,

prenait.

Maintenant il con

La fièvre était pas éc.

âme : il avait vu Gorges qui sou

Jusqu'à cette heure, son extra

vagant espoir l'avait soutenu. [i

avait cru forcer le régent à des

cendre dans l'arène ct à jouer con-

tre lui, l'épée à la main, les desti

C'était sinple et natur.l à son

Il n'avait pas mème suppo

 

   

 

me JeuneFi
. ENVERS SA MERE

  

Jeune fille, rendez À votre mère sur ses vieux jours,
les soins ct les tendresses qu’elle vous à prodi-
guis avec tant d'anxiété, lorsque vous étiez

enfant. C'est une dette de reconnaissance que
vous lui devez.

Si elle a passé ses nuits sans dormir et
ses journées À pciner pour votre con-
fort, lorsque vous étiez jeune ; veillez

aujourd’hui sur son bonheur et sa
santé, veillez à ce qu'elle prenne soin

de ses forces,c’est votre devoir et ce
sera votre bonheur.

Sa santé est aussi précieuse
pour celle, même si elle est âgée,
que pour vous qui êtes jeune ct
bien portante. La jeunesse peut

avoir ses attraits, mais une
verte vicillesse a bien aussi
ses charmes,
À l'âge mûr, après avoir

élevé sa famille, il survient
chez la femme un moment
critique ; les premières rides

apparaissent sur son front,
un peu d'angoisse se peint
sur safigure, elle souffre de
doulcurs qu'elle n'avait pas
Fhabitude d'endurer, ses
mains et ses pieds devien-
nent un pou froids et s’en-
gourdissent, clle devient
nerveuse ct inquiête, elle
dert mal la nuit et le jour,
les moindres tracasseries Ja
fatiguent. Ces symptômes
augmentent si elle n’est pas
sccourue À temps.

Jeunes filles, n’'attendez
pas pour lui donner les soins
qu'elle nécessite, que votre

mère soit paralysée ou percluse de rhumatisme, ces maux sont fréquents chez les femmes au
RETOUR de l'AGE,ct s'il est raisonnable de supposer qu’il peut arriver à votre mère des acci-
dents aussi graves, il est aussi raisonnable de supposer qu’elle à besoin d'aide et d'assistance.

La jeune fille qui se rend compte de ces faits et cherche un moyen simple et effectif de sou-
lager sa mère si elle est malade, ou de soutenir ses forces, si elle se sent affaiblir, trouvera dans
les PILULES ROUGES tout ce dont elle a besoin pour arriver Ace but, car les PILULES
ROUGES guérissent toujours les troubles du retour de l'âge et assurent aux femmes qui les
prennent, une vieillesse heureuse et prolongée.

“J'ai pris les PILULES ROUGES, dit Madame Vallée, pendant deux ans, On m'a conseillé.de les
“ prendre au moment, où les premiers symptômes du RETOUR DE l'AGEse faisaient £entir chez moi. J'avais
“les mains et les pieds froïds et engourdis, je souffrais du mal de tête, d'insomnie, et ses vivres digéraient
** mal : j'avais toujours des douleurs dans le dos, j'étais incapable de travailler ct min famille craignait beau-
"coup pour mes jours.

“Les PILULES ROUGES prises de temps à autre pendant cette périoie du retour de l'âge, me firent un
* grand bien, mie rendirent à la santé ct mme guérirent de tous, les troubles dont je souffrais et qui sont si com-
‘‘ muns chez les femmes qui passent cette période entre l'âge de 40 À 50 nus. ,

DAME VICTOR VALLEE,
Sept Iles, Côte Nord, Que."

“Vera l'âge de 50 aus, dit Madame D. Gervais, je commen nis À souffrir de palpitations de cœur, de dou-
‘’leurs dans tous les meribres, ma respiration était courte et je passais mes units sans dormir; c'était sans
‘aucun doute,les troubles du retour de l'âge qui se faisnient sentir chez moi : je passais de temps À autre, des
“ semaines au lit, percluse par le rhumalisme et les douleurs ; j'essayais À me soulnger le mienx possible, soit
‘* en voyant les médecins des alentours, ou en prenant des reuiddes que imes voisins me conseillaient, munis le
*“ tout sans résultats, ct.au bout de quelques années, voyant que mon état empirait toujours, je résolu de pren-
* dre les PILULES ROUGES qui me firent un grand bieu et ne ramendrent à la sauté. J'ai aujourd'hui 58
** ans, et je suis aussi bien que jamais, Les Pilules Rouges m'ont guérie des troubles du retour de l'âge, et je
'* les recommande aux femmes qui eu souffrent.” - . RL.

MADAME DAMASE GERVAIS,
Gower Point, Oiit,

“Je suis allée voir les médecins spécialistes, dit Madame F. Leblanc, pour me faire guérir d'une hydro”

*“ plsie causée parles troubles du retour de l'Âge : mes mains et mes pieds étaient enflés et j'étais mal À l'aise
“très faible, je souffrais de cette maladie depuis plusieurs années, | Lo ; ;

“Les Médecins Spécialistes mme donnèrent uu traitement spécial et je pris nussi 15 boites de PILULES
“ROUGES. Ils me guérirent dans quelques moiset après avoir souffert, peridautdes années, après m'être
“ fait soigner par un gratid nombre de Mnédecius saus résultats, je leur suis recontiäissante pour sd avoir ratme-
néeà la santé.” MADAME F. LEBLANC,

154 rue Montcalm, Montréal.

Ce sont surtout les femmes surle retourdel'âge et qui ont été malades des mois ctdes
années à quiil faut de la patiencëct de la” persévérance, carellés ‘he ‘peuvent pas se guériren
quelques jours, ni même en quelques semaines. Ce serait folic pourelles d'abandonnerle traite-

ment des Pilules Rouges, après cn avoir, pris une boîte ou deux seulement, car pourlus maladies
Qui durent longtemps, il faut aussi un long traitement. ;

Femmessurle retour de l’âge, soyez péréévérantes dans l'usage des Pilules Rouges et vous
serez récompensées. . .

Les Médecins Spécinlistes invitent toutes les femmes qui souffrent depuis longtemps à leur
demander conseil, ils répondront{à ‘leur lettre avec soin, si elles écrivent et aussi si elles veulent
venir à leurs bureauxils seront/toujours heureux de leuridquner les conseils et les avis dont elles

ont besoin.
Les Bureaux. de consultations sont au No. 274 rue Saint-Denis ; ils sont:;ouverts de neuf

heures du matin-à huit heures du soir, tous les jours de la semaine, excepté le dimanche, et les
consultations sont gratuites. :

Les femmes devront refuser comme imitation toutes PILULES ROUGESvendues de porte

en porte,‘au 100 où à 25c, la boîte, ct aussi exiger que le nom dela CIE CHIMIQUE FRANCO-
AMÉRICAINE, soit sur chaque boîte, c'est le seul moyen ‘d’avoir les véritables PILULES
ROUGES ET DE SE GUÉRIR RAPIDEMENT.

               

  

A

ettfes-cbinme suits”
Si elles ne peuventles obtenir derleur marchiand;elles lor seront.expédiéessur.réception du‘[

prix, oc, la boîte ou six boites pour32.50. ” Adrèsstzvos

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE,
: TN wa«0 8

No..a74 Rue St-Denis, Mohtrëaf,Caotés 5
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ATTA -

thedl rl.

tres se pressaient dans son

veau, Il sentait naître en lui u

doute touchant la loyauté de so

Le

doute, à peine conçu, grandissyi

ble comme une certitud-.

race.

11 jeta un

vers Jude, et sc repentit de li

avoir fait rendre son épée,

—Reprend: ton arne,

chutes de cheval

tures,

atteint rarement sa majorité.

Or M. de Vaunay

hoinine fort capable,

comune il était impatient out

mesure de jouir sans contrôle,

ne fit point gran

était u

numéier. Le petit Georges, al

chances de ce jeux pésilleux,

lui ; rien ne lui coûte, ct

d'une Lrutalité diabolique.

peu.

Vaunoy continua

Gerges commele fils chéri ct re

pecté de son scigneur.

inopinément chaque

mois, deux

jour. U

mois se  passèren

vieux sang de Treml.

serviteur qu'il n'avait

chasser : c'était Loup,

favori de M Nico'as.

IEn vain les nouveaux

Au moment où Hervé le croya

bien loin, il le retrouvait le soi

assis auprès du berccau de Gco

ges endormi.

reposait son jeune cousin.

tour du chätéau ; la muit, il mon: véritableextravagance,i,
- Loe AT INTER ! %

tait dans l’un, des arbres du, ‘Rarc, Sadouleur ct; sés;regrets, cus dont les ‘Iôngnes ‘branches:

en

Lei
: ;  

Commeil arrive toujours après

une défaite, mille paonsées sinis-

parent, Hervé de Vaunoy; et cu

grandiseait jusqu'à devenir terri

croyait entendre la voix lointaine

du pauvre ferdeur de cercles, ct

cette voix lui disait la ruine de sa

regard dé curd

mon

Plus tard, {1 ya les duels, les

ct autres aven-

A cause de tout cela, le pupille

d'un fidéicommissaire bien appris

Seulement,

fond sur ces

“vantualités que nous venons d'é

Le Breton est bon ct généreux

l’ordinaire, mais quand il se met

à être mauvais, les traitres du mé-

lodrame sont des anges auprès de

les

moyens qu'il emplois alors sont

Le lecteur en pourra juger sous

de tiaiter

11 voulut

se faite un appui de l'affection de

l’enfant pour le cas redoutable où

M.de La Tremlays fût revenu

Hervé avait fait maison nette de

tout ce qui portait amour au

Néanmoins il y avait un fidèle

point pu

le chien

valets,

armés’ de foüéts, avaleñt'poursuivi
Loup jusqu'à une grande distance

dansla forêt, il revenait toujours.

Le chien veillait, et

nous ne pouvons point affirmer
que sass laprésence de cc’ vail
lant gardien, l'héritier de Treml
eût j assé ses nuits, sans péril, car

M. de Vaunoy j=tait souvent d’é-

tranges regards sur la couche où

Loup n’était pas seul à veiller

sur le petit Georges : un’ autre

protecteur couvrait l'enfant de sa

… (mystérieuse vigilance. Avec la
bourse de Nicolas Treml, Jean

-| Blanc avait soulagé les sbuiffrances

de son père. I! ne travaillait plus

Ie jour, il dorma:t ou 1Ôdait au

vee

% 0ssseamen

l“ y-avait six mois que Nicolas

Treml était parti, Personne ne

savait en Bretiznz ce qu’il était

devenu. les gens de la forêt le

regretttient parce qu'il était bon

maitre, prinicnt Dieu pour le

pos de so. fine,

Un soir d'auto:nne, Hervé

Vaunoy jeta sa capardière sur son

épaule ct prit le petit Georges par

la main, ln

r- dirigea vers l'étang Trem-

1 lays, loup marchait sur ses ta

lons ; Vausoy suivait di coin de

l'œil le fiddle animal, et ce regard

de ta

annonçait des dispositions qui n'é-

r- taient rien moias que bienveillan-

n| tes

1 G O:ges courait dans herbs on

cuciflait les leurs d'or des ge éts,

t, Ses cheveux blonds

Li] charmant

l’enfance.

comme la juice

l'étang de la Tremlays est si

tué à l’ouest ot à un q'euit de lien

du chateau, Sa forme

d'un vaste tripèze dont trois cé

st eulle

1j tés appuyent leurs bordures d'au

nes à de grands tail'is, tandis que

le quatrième, coupé en Lalus escar-

pés, porte à son sommet un bon-

quet de f:taic.

homme, cria-t-il. le

corps de ces valets et va t'en veil

ler sur l’enfant.

Passe sur

n( puissant effort le

mains qui le relenarent,

e foule s'était augmentée ; les va

il lets et les palefreniers avaient ru

a maître ses yeux pleins d'une res:

rigueur, pouvait sortir victorieux

de toutes épreuves, ct M, de Vau-

noy entendait ne point courir les

 pectueuse tristesse.

—le n'ai

une désobéissance.

Nicolas Trein! courba la têtr.

—l’auvre berceau ! dit-il

ne l'enfant ea pitié !

retour.

Tout lc long de la ro'te, il

c. |1 se pencha à

Bastille ; le cons iller s'inclina.

furent enfermés à la Bastille.

vieux Breton

assez tristes lorsqu'il

fléchit pas du tout.
Quelles que fussent ses angois

¢ |moata en silence les
’

calme.

 
© Lac} au

 

ree

de

cet équipage, il se

teau

ne garda que ceux qu'il avait su

se concilier dès longtemps, et

Alain, le maitre d'hôtel, qui était

un pou son confident.

Vaunoy avait totalement chan-

ge de caractère.

seasion

Treml, et voilà que tout à cou,

ce rêve s'était accompli,

hier et ne possédant que son man

lait aujoued'huni aussi

l’auvre

râpé de g ntillâtre, il s’éveil-

riche

haute

que

et

instants où l'homme a peur de son

ombre.

ment.

La nuit tombait rapide-

II com, ta du regard les

feuilles du chéne noir, et n'aper.

çut rien encore. L'enfant s'était

Depuis deux |trompé.

ais, il révait nuit et jour la y os- La main: d'Hervé tremblait

du riche domaine de [néanmoins pendaut qu’il déposait

sa canarditre au fond du bateau

pour prendre les rames, Il se di-

rigea lentement vers le point de

l'étang qui fait fics an grad cha-

ae en cet endroit, l'eau tranquitie

flottaient au

vent du soir, Il était gracieux ct

de

Jude obdit comme toujours, Un

dégagea des

mais la

joint la cour, Jude fut terrassé.

En tombant, il tourna vers son

pas pu ! murmura-t-

il, comme s'il cût voulu excuser

; que

Dicu ne punisse que moi et pren-

Le régent donna le signal du

pis uv membre de la

blesse bretonne.

Nu-

Il y avait de quai à meltie une

cervelle d'ambitieux à l'envers, et

celle de Vaunoy fit la culbute.

[l'est vrai que, à bizn prendre,

cette opulence n'avait rien de

mains d'llové

le château avec ses

 
réel. Entre les

dépendances

n'était qu’un dépot, et son

celui d'un figéiconmissaire,

10le

Mais, pour qui sait conduire sa

barque, ce rd'e de filéicommissat-

re peut inenerloin. Tout homme

ct mortet ; le pupiile est soumis

à cette frule de hasards déplora

bles qui menacent votre pauvre

humanité : on meurt de la fièvre,

du croup ; on

point manger assez ou pour man

meurt four ne

ger (rop; on est eroqué par le

loup, même ailleurs que dans les

contes de Perrault 5 on se

que sais-je ?

Dit point central de ce tas,

qui surplomb: par suite d'éboute.

ments anciens, s'élancz

horizontalement le

noie ;   
presque

robustztronc

grande profondeur.

sa

sur sa main,

opres-ée,

était tout à fait venue,

forme blanche

dans le

plus sombre annonçait une

Vaunoy ces-

H appuya sa tête

Sa respiration était

gouttes de

de ramer,

des stieur

caulaient sur son front,

Quand il se redressa, la nuit

A deux

ou trois reprises, il étendit sa main

vers Georges, «1 chaque fois sa

main tomb, Enlin dl fit sur

lui-mèn: un violent effort :

— Eh bien! ditil d'une voix

étouffé», ne vois tu plus la grande

figure blanche: ?

L'enfant tourn.u la tête.

— Si, 5 ipendit il, voilà !

Pendant qu'il parlait encore,

Vaunoy le saisit par derrière et le

précipita clans l'étane,

Au même instant, une longue

se montra en effet

feuillage du  chène, mais

Vaunoy ne put la voir, occupé

qu'il était à fuir vers le bord À

force de rames,
(A Continuer)

 

et rabougri d’un chène noir dont ‘Hugène Bergeron

les longues branches

dessus

pendent an

de Ves et couvrent le

quart de la largeur de l'élan

C'est vic-à vis de ce chêne et à

quelques toises de ses dernières

branches que la pièce d'eauatteint

sa plus grande profondeur. le

reste cst un fond devase où crois

sent des mmoissons de joncs ct de

roseaux «ue peuplent vers le

commencement de l'hiver des my

riades d'oiseaux aquatiques,

  se
montra d'une fort aimable gaicté.

It n’était pas méchant. Seulement

en montant le perron du château,

l'oreille d’un de

ses conscillers et prononga le mot

C'était l'arrêt de Nicolas Treml

et de l'honnête Jude, son écuyer.

n Quelques heures après l'étrange

t. |bataille que nous avons rapportée,

M. de La Tremtays ct son écuyer

Il est perinis de croire que le

fit des réflexions

franchit le

seuil de la forteresse. Quand à

Jude on peut affirmé qu’il ne ré-

ses secrètes, Nicolas Treml était.

trop fier ct trop fort pour les lais-

it| ser paraître sur son visage. Il
noirs esca

r-| licrs de la Bastille, et entrait dans

son cachot comme il entrait jadis

au grand salon du château ‘de lu

Tremlays, le froût laut ct la tête:

Mais une fois seul, le vieux

gentilhomme donna cours à sou

désespoir. 11 s’accusa d’avoir aba:r

donné Georges, ct maudit presque

‘son patriotisme ‘inutile: Sn entre-
prise lui appäé-issait ihaintéhant

sous sn véritable jour. La’ vue
:de la conr avait changé ses idé:s.

I)comprenait,mais troplard..que

sa tentative, qui cûtétété néraire

au temps de la chevalerie devc-

nait, au XIIIsidgle, un actede

sent étéplus ambrgs, encore s'il
, is capes bre “

. ; ‘
header 0 hi ATS Boa titer

Sur la rive occidentale de l'é-

tang de la Tremlays s’assied maiu-

tenant une petite bourgade avec

chapelle et moulin ; mais, À l'éo

Jue oa sc passe notre histoire, ce

lieu était complètemient désert, ot

il était bien rare qu’un passant

vint troubler les silencieux ébats

des sarcelles ou des tanches.

M, de Vaunoy ouvrit le cade-

nas d'un petit bateau plaçga G-or-
ges sur l'un des banes et quittala
rive, Loup sans y être invité, fran-
chit d'un bond la distance ct
s'installa aux pieds de l'enfant.

Après quelques coups de rame
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CONSERVES ALiENTAIRES,
FRETS TARACS

CIGARES ET CIGARETTES,

Eaux gazeuses etc, etc.
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qui le portèrent au milieu de l'é-
tang, M. de Vaunoy arma sa ca

nardière et jeto autour de lui un

regard de chasseur novice. Un
plongeon’ tnontra sa ‘tête noire
entreles roscaux : Hervé fit fv,
La détonnation flt‘ tressuillir

Loup ; l'odeur de la poudre dilata

ses narines. ‘Ilse dressa sur ses
quatre pattes et darda son ‘regard
dansla diréctipn des roseaux,
—Cherche là... .Ch:rche ! d.t

doucement M. de Vaunoy. CC
Vous savez l’histoire de la

chatie métamorphosée enfemine,

Une souris sc montre, ct Minette

de courir À quâtrepates.”Loin,
excité dans son instinct, bondit

hors du batean,laissant Gorges,
‘effrayé du bruit, surson*bhnc.
CSL Meh a Le Teel per
—Cherche 137 cherche { ré:

cd aoa Mh dag oh edd cate ciaiet,

|géta M, de ‘Vaunoy qui rechar-
. NYSE LIN 27 0 8 rile Le te ve
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LA<Cinématiograghé

; nn ndus seta.dunné d'assister,
dimänêle ct lundi soir, à la salle
du Patinoir, à une intéressante
séance qui sera donné par le -po-

pulaire ,profeseur Blanchard, au
moyen de .la lumière cinémato-
graphe.

Le nombre de vues animées

que l’on y donnera est considéra-
ble et sont toutes du plus haut

intérêt. On pourra y admirer les

principales places des grandes vil-

les curopéennes, on y verra les

grandes mauœuvres de l'armée

française, la réception du prési-

dent Kruger à Paris, etc. etc.

En outre, il y aura des jeux et

contorsions exécutés par un célè-

bre acrobate.

Les séances commencéront à

8.30 heures, dimanche et lundi

soir. Le prix d'admission sera de

25 cents et les sièges réservés 50

cents. Les billets sont en vente

au Château Saguenay, et à la por-

te de la salle avant les séances.

Allons donc se recréer à bon

marché; nous aurons certainement

pour notre argent.

 

TEMPERATURE CHANGEANTE

Les personnes délicates sont particulière-
ment exposées nux effets des variations de
température. Un peu de BAUME RIIU-
MALles empéchera de tousser,

—

À travers Chicontimi

Madame D. McLaren et Melle

Leley McLaren, du port au» Per-

sil, étaient en visite la semaine

dernière chez leur cousin le I'r

Thos. Duchainc.

M. George McLaren de la Ri.

vitre Désert, Monrce McLaren, db
Matane et 12 Dr Charley McLa-

ren V. S. de Lévis étaient en pro-

menade chez leur père John

McLaren, à Chicoutimi, la semai-

ne dernière.

Mademoiselle Barrey (Françoi-

se) de Montréal ct Melle Cimon

de la Malbaie ont passé la jour-

née de lundi à Chicoutimi. Elles

ont été reçucs par Madame J.-Ed,

Savard,

Melles Anna-Maric et Emma

Gervais, de Québec, sont parties

hier soit, après une promenade

d'une quinzaine de jours dans no-

tre ville.

Melle Jeanne Ouellet d'ITéber-

ville, est retournée dans sa famil-

le, après avoir passé une dizaine

de jours à Chicoutimi.

Mme. Elz. Dallaire, de cette

ville, est partie dimanche dernier

pour aller passer quelques temps

dans sa famille à la Baie-St-Paul.

M. Garncau et M. Aubry, mar-

chands d'ornements d'église sont

actuellement à Chicoutimi, avec

Jeur famille.

M, Albert Gagné, E. E. D., est

arrivé hier de la Malbaie où il a

passé sa vacance,

M. Elz, Levesque, avocat, cest

atrivé avant hier A Chicoutimi

après une vacance de quinze

jours.

M. ct Madame J.-D. Guay, M.

et Madame Dubuo, ct Madame

Gosselin sont arrivés hier de Buf-

falo, E. U.

Melle Bernadette Chaperon qui

a passéquelques jours chez M,

Alain est retournée à la Malbaie
lundi.

M.Henri Garneau, agent-voya-
geur,;°dé Montréal, est à Chicouti-
mi,

M. Philippe Savard, de St-Jé-

rôme, était de passage en notre

ville hier,de retour d'un voyage
à la Malbaie.

M. Ludger Truchon, de cette
villg, est /Farti®hier ‘$Gir pourle
Klondike. ’

JP.Plante,employé, à la Ban-
que Nationale, de céfle ville, est

\ partitinatditdernier ‘pour. Québec
" @Ù-il passera unedizaine de -jolrs
“d@ vacance dans sa famille,

‘
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M. Éaton,l’afchitecte qui siti
veilla les travaux ors de la tons.
truction de la manufacture de pul-
pe ct du Chateau Saguenay cst

venu passer quelques jours à Chi-

coutimi au commencement de la

semaine, avec son épouse Mme

Eaton.

Melle G, Evans, de Québec,est

en promenade chez M. David

Blair,
 

Notre jeunesse Chicoutimienne

vient de perdre deux de ses plus

gais compagnons dansles personnes

de M. Amedée Blais ct de M. J.:

E. À. Marier. Ces messieurs sont

fixer À Québec et M. Morrier à

Brompton Falls.

Ils avaient su par leur amabilité

et leur courtoisie se créer un grand

nombre d'amis, dont nous nous

faisons l'interpêtre pour leur sou-

ter un bon voyage ct un plein

succès dans leur nouvelle position.
 

MM. Wilfrid et Louis Morin,

maçons-entrepeneurs, de cette vil.

le, partiront demain soir pour St-

Thomas de Montmagny, où ils

vont conduired'importants travaux

pour le compte de la maison Pri-

ce qui fait construire à cet endroit

un moulin à pulpe, Dans une di

zaine de jours leur frère, M.

Xavier Morin, ira les rejoindre

avec une équipe d'une dizaine

d'hommes. :

Le Pontsur la Rivière aux Rats,

rue Cartier, est terminée ct ou-

vert à la circulation. C’est un so-

lide pont en fer sur des pilliers de

pierre.
 

Au Bon-Pasteur

La rentrée des élèves au cou-

vent du Bon-Pasteur aura lieu

mardi prochain, le 3 septembre.
 

Les moulins Price fermés

La plupart des employés de la

maison Pricc ont reçu avis de leur

congé.

La maison Price faisait vivre à

Chicoutimi des centaines d’'ou-

vriers.

La fermeture des moulins Price,

si clle allait se prolonger scrait un

+rand malheur, presque un désas-

tre pour la ville de Chicoutimi.
 

Lo Colon

On nous informe que le Colon

qui a suspendu sa publication de-

puis quelques semaines à la suite

de certaines difficultés, va réappa-

raitre sous peu.

Nous scrons heuieux de saluer

le retour i la vie de cet excellent

confrère.
 

Pénible nceldent

Samedi dernier, quatre jeunes

gens de cette ville, nommés res-

pectivement Perron, Blanchette,

Pedncault ct Côté, partaient pour

une excursion de pêche le long

de la rivière Chicoutimi, dans les

rapides au-dessus de la manufac-

ture de pulpe,

Tout alla bien pour commencer,

mais arrivé À un certain endroit,

ayant volu contourner un arbre

qui s’avançait au-dessus de lari-

vière, le jeunc Perron voulut s’ai-

der d'une branche dans ce saut

périlleux, mais malheureusement

la branche étant trop faible elle

céda ct Perron tomba dans le ra-

pide ; le jeune Blanchette en se

portant à son secours perdit pieds
et fut aussi entraîné par le courant

où il ne tarda pas à disparaltre,

Par un hasard providenticl, Per-

ron réussi à s'accrocher à une ro-

che au milieu de la rivière tandis

que son malheureux compagnon
sc noyait.

Les deux autres jeunes gens se

‘trouvant plus haut ne furent pas

témoins de cette triste scène ct

retournèrent chez eux croyant

leurs amis de retour. Perron res.

ta dorc seul au milieu de la riviè-

re dans une position des plus pé-

nibles, et malgré ses cris il ne fut

pas entendu. Il passa ainsi Ja.
près-midi de samedi, la nuit etl’a

vant-midi de dimanche. Diman
che midi, à moitié épuisé, voyant

tout espoir de secours impossible,

il résolut, malgré le grand danger

qu’il avaità côurir, de gagner la
rive à la nage, ce qu’il fit ‘non
sans difficultés,

Le côrpsdu jeuneBlauchette a été retfouvé hier matin, Son ser.

partis hier soir, M, Blais allant se

  

grand nombre de päteñité tt amis
y assistaient, ’

Nousoffrons à la famille éprou-

vée nos plus sincères condoléan-

ces,

Retraite Feclésiastiques

La retraite annuelle de Mes-

sieurs les curés a commencé lundi,

abbés qui en suivent les exerci-

ces:

MM.les abbés B.-E. Leclerc,

V.G, F.-X. Delage, V. F.- J.B.

Vallée, A.-H. Marceau, A. Girard,

L. Parent, V. I.-]. Dumas, F.-X.

Belley, V. G.,N. Parent, J.-S. Pel

letier, M. Tremblay, H. Cimon,

J.F. Roy, J.E. Lemieux, J.-A.

Tremblay, J.. Gagnon,G. Gagnon,

E. Delamarre, L. Tremblay, E.

Simard, M. Hudon, J.-O. Lavoie,

À. Guay, O. Larouche, E. La-

pointe, T. Marcoux, J. Renaud,

lay, N. Dégagné, J. Gauthier, À.

Larouche,H. Gaudreauit, L.l3oily,

C.-R, Tremblay, D. Tremblay, J.-

F-R. Gauthier, A. Villeneuve,

LG. Leclerc, E. Bergeron, G.

Bilodeau, E, Hébert, E. Lavoie,

E. Boily, P. Bouchard, J. Savard,

G. Gagnon, M. Boily, W. Trem-

blay, N. Talbot, I'l. Néron, T.

T. Dufour, S. Bluteau,
 

Frappée par les chars

Ce matin, vers 10 heures, une

voiture conduite par un jeune La-

bergc et occupée par_ Mme Wil

frid Gagné et sa sœur, descendait

la côté Bossé lorsque le cheval,

excité par le bruit des chars, prit

le mors aux dentset devint in-

controlable. Comme il passait sur

la voic ferrée, qui traverse le che-

min au pied de la côte, les chars

sortaient de leur cour et frappè-

rent la voiture. Les personnes fu-

rent projetées hors de celle-ci, qui

fut réduite en piècesct s’infligèrent

des blessures assez graves.

conducteur ala jambe affreuse-

ment déchirée ainsi que quelques

blessures plus légères à la tête ;

Mme Gagné a eu un doigt de cas-

sé, la figure contusionnée ct souf-

fre de lésions internes, par con

tre sa sœur n'a reçu aucune bles-

surc.

Cet endroit est très dangereux

et les employés des chars devraient

il nous semble, agir avec plus de

prudence lorsqu'ils traversent ce

chemin cet aller à une allure

moins rapide. Nous n'avons cn-

core heureusement aucun acci-

dent avcc perte de vie à enregis-

trer, mais il n’est pas nécessaire

d'attendre à avoir à déplorer une

telle catastrope pour prendre des

mesures nécessaires afin de les

éviter. Nous croyons qu'il est du

devoir du conscil de s'occuper de

ccla sérieusement sans retard.
 

Laproie des flammes

Le feu s’est déclaré ce matin

dans les bâtiments de M. Her-

mias Tremblay, cultivateur de la

paroisse Chicostimi, et les a ré-

duits en cendres. C'est une grande

perte pour M. Tremblay. En ou-

tre de la bâtisse, il y avait près de

100 voyages de foin qui ont aussi

été consumés, ainsi qu'un moulin

à battre double dont a pu sauver

que lc vanneur.Nous sympathisons

de tout cœur avec M. Tremblay,
dans cette épreuve.

 

Energique Recommandation

(La plus entière satisfaction)
 

Danville, 7 mars 1901.
Messieurs,—Je suis heureux de vous

faire part de mon expérience sur l’effi-
cacité de votre VIN DES CARMES déjà
célèbre. L’essai que j'en ai fait dans
ma clientèle m’a donné la plus entière
satisfaction. C’est un puissant toni-
que et reconstituant, Il est d’une
grande valeur thérapeutique, ct je le
recommande hautement à toutes les
personnes débiles, quelle que soit la
cause.

Votre très humble serviteur,
Dr 'TRUDEL,

est en vente à Chicoutimi en gros chez
Goté Boivin & Cie et en détail chez
tous les pharmaciens, et à l’Hôtel-
Dieu St-Valier.

 

Déces

La mort vient d'enlever à l’af-
fection des siens une bien jeune
mère de famille dans la persoñne
de Mme Médéric Duchesno, cha-
ronÿdecette ville. Mme Duchesne 

Voici les noms de messicurs les |

M. Tremblay, H. Lavoie, A. De-]

Tremblay, G. Cimon, J. Bergeron, |

Let

N. B.—Le VIN DES CARMES |

n’était agée que de 28 ans, elle’
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# Usine DEERING, Chicago Ills EJ. +
La plus grande fabrique d'INSTRUMENTS A RECOLTEdu monde entier. Les bâtisses de cette usine couvrent une étendue de 85

Acres de terrain. Lenombre d'ouvriers employés, à cette même Usine, pendantl’année 1900 à étéde9,000 1

Lieuses, Mloissonneuses demie double,
- Faucheuses, Rateaux, Meules

: 3% faulx, Corde & lier et
= Huile a Machines

ne" / Nous gardons en stock toutes ces machines, ainsi que les

morceaux pour réparations
à Chicoutimi chez M. THOMAS PERRON, agent, et à Hébort.
ville, Lac St-Jean, chez M.AUGUSTIN SIMARD,agent,

Toutes nos machines sont les vlus lexères et les moîns tirantes surle marché

La Lieuse ideale DEERING 0 —
est la plus économique. x risk Eb

La quantité de corde à lier nécessitée par notre Licusc est a7e
beaucoup moindre que celle utilisée par toutes autres machines d'au- A SAEd 3
tres marques. ny

UN AVANTAGE EXCEPTIONNEL
Notre Lieuse est la scule dontla table se replic ou sc ferme de ma-

nière à pouvoir la transporter sans charriot, c'est-à-dirz sur ses
propres roues,

De plus nos maehines sont les seules sur le marché qui soient entiè-
rément munics de BOITIERS à ROULEAUX ct à BIL-
LES dans toutes leurs parties,

AGENTS
Nods avons des représentants-dans toutes les localités des

comtés Chicoutimi, Saguenay, Lac St-Jean ct Charlevoix. Ceux-ci
se feront toujours un plaisir de répondre à nos pratiques et leur don-
nerontles cotations les plus basses et les conditions les plus faciles.

Grands Prix et médaille d’Or

à

l'exposition universel de Paris 1900
MEDAILLES d'ARGENT et MEDAILLES de BRONZE cn compétition avec tousles autres genres de machines du mondeentier,

Toutes ces hautes récompenses nous ont été accordées pour le genre le plus COMPLET et le plus PERFECTIONNEde nos ma-
chines à Récoltes,

A.C. BELLE-ISLE, Chicoutimi,
Saguenay et Charlevoix,

Agent pour Chicoutimi :

; THOMAS PERRON, rue Racinepty at ma ee
Comme par le passé, € continuerai à faire tous les ouvrages qui me scront confiés concernant mon métier de forgeron.

POELES
Ontrouvera aussi chez moi un assortiment très variés de POELESdes modèles les plus récents et à des prix vraiment étonnauts

Voitures de tOus genres provenant des meilleures fabriques
MACHINES DEERING EN DÉPOT ; VENEZ ET COMME TOUJOURS VOUS SEREZ BIEN REÇUS ET AUREZ ENTIÈRE
SATISFACTION.

THOMAS PERRON, forgeron, rue Racine

cst morte hier soir, mercredi, en 5 A | V

Xceptionnel !
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Rateau idéal DEERING

Agent général pour les comtés de Chicoutimi, Lac St-Jean,

 

veritable chrétienne, munie des

derniets sacrements.

Elle était l’une des filles de feu

M. Irénée Bouchard. Son service

sera chanté samedi matin à 9 heu-

res.

Nous prionsla famille de bien

vouloir accepter nos vives condo-

léances.

Afin de presser l'écoulement de notre stock, nous avons énvoyé à
Québec tous nos twceds pour les faire confectionner en habillements, que
l'on vient de recevoir. Les prix surprendront tous les gens qui viendront
nous faire unc visite. Nous vendrons des habillements depuis

$2.50 a $12.00
Il faut remarquer que parmis ces tweeds il y cn avait qui valaient

jusqu'à $4.00 la verge double largeur ; les fournitures employées sont aussi de

A Chicoutimi dimanche le 25

courant, & 'age de 5 mois, Anne-

Maric-Cecile-Eléonore,enfant bien-

aimée de M. Jos. Lachance.

HE LES JETEZ PAS !

Conservoe bien les étiquettes
qui se trouvent sur chacune des
palettes des tabacs à chiquer
BOBS, PAY ROLL et (UR-
RFNCY. En les conservant vous
pourrez obtenir un magnifique ca-
deau à votre choix.
Demandez notre catalogue à

votre marchand, dans lequel vous
trouverez les explications néces-
saires pour obtenir ce cadeau.

AMERICAN TOBACCO CO

Maison a vendre

M. Wilfrid Beaulieu, charre-
tier, offre sa résidence en vente.
Cette maison est située sur I'Ave-
nue Bégin ct est très confortable
Elle est à trois étages, doat un en
pierre, lambrissée en briques, fi.
nie en bois à l'intérieur ct mesure
24 x 36. Il y a aussi, écurie, han-
gar.

M. Beaulieu met aussi

s& voitures en vente.

Bonues conditions.

Wiurrep BEAULIEU,

MAITRE-CHARRETIER

SENLE BEGIN, CHICOUTIM:

MODES
Nous montrons une très belle collection des
Ferestes plus nouveaux de Chapeaux de Fan-
aeounonNouveautésSolesRubans,

etc. etc. Nous nvous les derniers goûts des

 

 première qualite.

À ces prix,les fournitures et In confection detl’habit-se
trouvent faits gratuitement. ‘

Tous ce qui nous reste de chapeaux, en
Stock, seront ‘vendus sans réserve.

Ces chapeaux sont d’uhe.qualité .supé-
rieure. {

Livres de classe et-papeterie vendus au-prix-coutant

- GROCERIES
Nous avons encore un stockbien assortirque nous sacrifieronsicom-

me jusqu’à présent À dès prix excessivementbas.

COLOZZA & GOBEIL
contredie cette vente extraoidinaire; ‘Rien n’estépäFiné
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ser 1

pour écoulerle stock 16plus vite possible.
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